A R 3R  Ê T É 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 


DU  DEPARTEMENT  DES  VOSGES. 

SEANCE  extraordinaire  du  3 Jan^/ier  1793  , 2..e  de  la 

E-cpublique  Françoise. 

Xi.  s 

Présens  François ^ ( deNeufchâteaii)Vï:éb\ô.ec\i)JAUSSAuny 
Benoist  , Bigot  te  , Hingray,  Leroux  ^ Poirson, 
Dieudonné,  Claudel,  Gerardin, Lecomte, Flâteux, 
Mar  TEL,  Er/jjx  , Ggu'vernel  , Cléver  , Michel, 
F.ilatïeu  , Fleurant  , Drouot  , Quingt  , Joly  , 
Pe  ttelot  , Didelot , Pougny,  Jehin  , Durand, 
Lecoanet  , Atiministrareurs.  t 

i 

Dubois,  Procureur- Général-Syndic. 

D EN  I S , Secrétaire-Général. 


IT  T 

''iD  •'fE  Dépuration  de  la  Société  des  amis  de  la  liberté  et 
de  pj  i'ité,  de  la  vi-le  (dSijiinal , a été  introduite  3 Tun  d’e  ex  a 
d'-uné  c<>rn(â_rance  d’un  arreté  pris  par  la  Société  , et  il  a 
prononcé  le  ciiseours  suivant. 

CITOYENS  ADMINISTRATEURS, 


Le  P.riu.de  des  Vofges  vous  a cliolsis  pour  être  les  in.stru- 
mrns  de  son  bonheur,  vous  êtes  ici  placés  pour  faire  res- 
pt-aer  et  exécuter  les  leix.  Nous  sommes  instruits  que  le 

A 


sanctuaire  d,a  penple  â été  souillé  pâr  des  impies  , p©T . àes 
a^uateurs  ; cet  outrage  ne  peut  rester  impuni , il  ne  peut  .se 
renoureleiS  sans  compromçttre  la  souveraineté  du  peuple.  Nous 
venons  , sans  crainte  d’ècre  démentis  par  nos  Frères  du  depar- 
.tement  des  Vosges,  vous  soumettre  l’enpgement  solemnelque 
nous  avons  pris,  et  Tinvitàtion  que  nous  faisons  ànosrrères. 

Cest  à vous  qu’il  appartient  de  prendre  des  mesures  qui 
rendent  nos  invitations  efficaces  ; nous  venons  provoquer  vo- 
tre délibération  , sur  les  moyens  à employer  pour  la  défense 
de  la  représentation  nationale.  Votre  vêle  bien  connu  pour  la 
gloire  de  la  république  et  pour  l’intérêt  du  peuple , nous  as- 
sure qu’après  da  connolssance  que  nous  allons  vous  donner  des 
délibérations  de  notre  Société,  vous  seconderez  nos  efforts 
pour  le  maintien  de  la  liberté  et  de  légalité. 

EXTRAIT  du  Procès  -verbal  des  Séances  de  la 
Société  des  Amis  ^e  la  ' Liberté  et  de  I Egalité  ^ 
statue  à Éf  ip^Ao 

Du '3  Janvier,  l:’aal'.a.,e-  de,  la  Piépublicjue  Françoise. 

Société  des  Amis  de  la  Liberté  et  de  l’égalité  extraor- 
dinairement assemblée,  us  grand  concours  de  citoyens  pre- 
sens  à la  séance  de  cejourd’iiui , • 

Considérant  que  les  outrages  faits  à la  majesté  nationale 
par  des  factieux  , par  des  gens  soudoyés  qui  infestent  les 
tribunes  de  la  Conv’^ention  nationale , portent  dans  l ame  de 
tous  les  bons  citoyens , les  sentimens  de  l indignation  la  plus 
profonde  3 

Considérant  qu’il  est  donstaté  par  les  procès-verbaux  de 
la  Convention  nationale  et  par -tous  les  papiers  publics,  que 


3 . . 

les  Re^/ré,"entans  du  peuple  r-e  jou\‘'«ent  pas  dans  Paris  de  la 
sër.urité  et  de  Fa  libené  qui  leur  sent  iiéceejaires  j 

Considérant  que  le  peuple  dans  ses  assemblées  primaires 
auroit  indiqué  à ses  représentans  à la  Convention  nationale, 
un  autre  Heu  qtie  Paris,  pour  la  tenue  de  leurs  séances,  sans 
la  confiance  qu’il  a accordée  aux  proclamarions.  de  latlVlianicb 
palité  de  Paris  , par  lesquelles  elle  assuroit  lux  nouveaux, Tr\  an- 
dâtaires  du  peuple,  la  sûreté  et  le  respect  de  leiîTS  pfiisonnes, 
la  liberté  de  leurs  opinions, -et  la  soumissions  leurs  décrets; 
Consi  lérant  qtie  lortqrtê  !«'  Convention  natinntvi^  proposa 

de  s’environner  d’une  force  armée' f ) unie' âe3)deq?£<rt 
renmns  , la  plupart  des  lections  de  Pans  fiit^ïpnrèrpnt  les  jpéi 
firionv  les  plus  pressantes  pour  empêcher  cette  mesure  ; que 
cetre  démarche  rassuroit  les  citoyens  de  tous  les départemensy 
mais  que  c’est  dan?  le  sein  même  de  plusieurs'  sections  de  Paris 
que  les  factions  s’alimentent  et  se  fortifienr;,  au  ptiint  de  ré- 
duire au  silence  la  saine  majorité  des  citd'yèns  de  Paris , ce 
qui  présage  les  plus  grands  désordre^  ; 

Considérant  enfin  qu'^une  portion  du  peuple  ne  peut  ni  ne 
doit  s’attribuer  la  souveraineté  du  peuple  entier  , qu’il  ne  peut 
ni  ne  doit  exister  en  France  aucune  autorité  autre  que  celle 
du  peuple,  et  que  les  efforts  des  ennemis  de  la  républk|ue  v 
éloignent  le  bonheur  et  le  repos  après  lesquels  le.  citoyens 
soupirent  depuis  si  long^temps  : 

Déclare  que  tous  les  Cirovens  de  cette  ville  prennent  1 ea- 
gagem.ent  solemnel  de  voler  à la  défense  des  représentant  da 
la  nation , de  se  réunh  en  corps  armé  pour  ca*<?battre  les  fac- 
tieux de  tout  genre,  et  de  périr,  plutôt  que  de  souflrir  quM 
soit  porté  atteinte  à la  liberté  des  opinions  et  à la  sécurité  dont 
doivent  jouir  les  mandataires  du  peuple  , 


f5Î  ^hvîte  tous  les  Citoyens  tant  du  département  des  VosgeSj, 
que  de  tous  ks  déport  amens  de  la  sépublique,  de  .s  unir 
^dtby.ens  d’Epinakpar  le  nnême  engagement  , de  manière  qu  a 
ia  première;  inykanon  d,^  la  Convention,  nationale  , une  forc^ 
jmp9»^we  jattèf,^2;et  .ancg[fttisSje.’  toutes,  les _ factions  -,  en  conser 
qM«mf^,£tous -ies  Gito.yen^.  .qqi.  voadror^t  prendre  ^ part  à cet 
«ngagsrtîftçntr.y'se /tie/idPbBt  s®  fo^Oaer  pn  bataidons  et  à se 

rencke-à  Parisq 

; .Asabk  que  le  projet  d’adresse  à la  Convention  nationale  , 
présent^  pàftruti'de  «es  membres^  est  adopte,,  et  sera  mcessa 
îneotWoyé  à-ikj Convention  nationale,  avec  expédition  de 

là^jpî^ssTîre  denyk'Stkn ■ a-  ' ■ 

'(ü.AcrêüB-en  .-atre,  qu’une  députation  de  six  de  ses  membres 
portera.rà'-lüssiie  ,de  cette-, séance,  au  Gonseï!  general  du  de- 
pacfémbai! des, -Vosges,  la  présente  délibération  pour  etre  pris 
les'raesures  qu’il  jugera  les  plus  convenables  en  cette-cirsonstance; 
que  copie  de  ^adresse  à la  Convention  nationale^,  qui  sera  coin- 
mnniqu'ée  au  Gonséil  général  de  la  commune  d’tpinal,  sera  ausM 


déposée  sur  s.on  bureau  ^ sir’» 

Enfin,  que  la  présente  délibération  et  )’adt,esse  a la  Con- 

fi-ntioH  nationale  , seront  impriipées  et  envoyées,  lant  aux 
ftiUpicVpal.tés  du  département  des  Vosges  cjn  aux  adminis- 
trations et  sociétés  populaires  de  toute  la  Repucuque  ain.i 
qa'à'  la  municipalité  et  aux  quarantedmit  sections-  ae  l ans  , 
pour  les  informer  du  vœu  de  la  société  et  dcs.cu  o.yens  q Epmal , 
et  le,  invitèr  à poursuivre  les  factieux  par-tout  ou  ils  puisent 
se  réfugier,  et  à prendre  les  mêmes  mesures  que  celles  indi- 

ouées  dan,  la  présente  d,éUbération. 

‘ Parla  Sjcl'tc  des  amis  de  la  L^j?,Tte 

ei(ktè:!odid  .ddEpiip.  ^ 

S'iP-nés,  Ppié^odr  , Thiébàvt  , Pecvet, 

ec  DliOUOT-,  Secrétaires. 


Ceux-là  sont  de  bons  citoyens,  qui  mettent  en  pratique  le 
beau  mot  de  Solon  ; Le  meilleur  des  gouvememens  est  celui 
où  les  Citoyens  obéissent  au  Wlagiscrai , et  le  Magistrat  à 
la  Loi. 

Ceux-là  sont,  au  contraire , de  mauvais  Citoyens,  ceux-la 
sont  les  amis  des  ennemis  dii  peüpie , qui  veulent  eloigner 
règne  de  la  Loi , qui  n invoquent  que  le  désordre  , qui  n ont 
d’espoir  et  de  ressource  que  dans  le  trouble  et  la  discorde , qui 
induisent  la  Nation  à se  déchirer  elle-même  , et  qui  veulent 
enfin  que,  tout  le  fruit  de  nos  victoires  sur  les  ennemis  du 
dehors  , soit  perdu  par  l’effet  des  convulsions^ du  dedans. 

Citoyens  , à ces  derniers  traits , vous  avez  reconnu  ces  hom- 
mes qui,  en  parlant  de  liberté,  ne  souffrent  pas  pourtant  que 
nos  Mandataires  soient  libres  - qui  n’applaudissent  parmi  eux 
qu’à  ceux  dont  la  France  est  peinée  de  trouver  le  nom  sur 
Ift  liste  de  ses  Heprésetitans  -,  qui  inbuUent,  menacent,  rediusenu 
au  silence  ceux  dont  la  vie  entière  offre  à la  Hepublique  la 


caution  de  la  rerru  et  le  gage  des  bonnes  mœurs-  qui  versent 
raviUsœment  sur  la  Convenuon  , et  s^rétendent  metrre  à la  place 
du  vœn  senœ  et  réfféchi  de  la  majoriré , le  deUre^  exalté  de 
quelques  tetes  turbulentes,  ou  les  hurieraens  frénétiques  de 

quelles  aboyeurs  à gages,  ^ : 

Tous  les  Départenaens  ont  les  yeux  fioles  sur  Paris  * et  dans 
tous  les  Départcmer!s  , les  Citoyens  sont  tourmentés  de  l’a^- 
rect  que  pTsente  llétar  de  cette  ville.  Ils  gémissant , à chnyte 
poste,  du  récit  des  olWes  opposés  par  la  malveillance  aux 
trmmux  des  Législateurs.  Et  ce  n’est  pas  la  calomnie  qui  en- 
venime ce  récit  , car  les  faits  siont  padans.  Les  loix  'sont  im- 
puissantes. L’affreux  cri  des  proscriptions  est  venu  se  meler 
'aux  chants  de'n^s  Viionq/Les.  Noire  espoir,  notre  c.o,.i 


croient  dans  îa  Convention.  On  a frémi  «rentcndre  une  voix 
sacrilège  parler  de  la  dissoudre.  C’est  le  plus  grand  blasphème 
C]i3*on  ait  pu  proférer  contre  la  Nation. 

Oii  ne  peut  se  dissimuler  que  cet  état  des  choses  ne  donne 
des  alarmes. 

Vous  sur-tout , babifctns  des  Vosges,  vous  avez  bien  ac* 
quis  le  droit  de  vous  inquiéter  des  destins  de  la  Répub'.ique. 
Dix  mille  quatre  cent  de  vos  Compatriotes  bravent  pour  elle, 
en  ceomomenr,  la  rigueur  des  saisons,  et  tous  les  périls  de  la 
guerre.  Vous-m.êmes,  vous  votts  épuisez- pour  payer  ries  im- 
pd'-s  s’*-des?iTS  de  vos  forces.  Vous  r^rodignez  votre  rubstance  ; 
cr  vos  frères  versent  leur  sang;  et  vois  ne  savez  pas  nu  juste 
si  vou'^  recueillerez  enfin  Je  prix  de  ranr  de  sacrifices  ! 

C'.toyens,  ces  idées  sont  sans  doute  affligeantes. 

Mais  il  est  un  écueil , contre  lequel  se  liriseront  les  com- 
plots de  nos  ennemis  internes  et  externes,  î.a  volonté  natio- 
nale est  cet  éjueil  terrible,  hile  a écrasé  le  Xyrnn;  elle  n en 
souffrira  aucun.  Elle  a nommé  des  Députés  ; elle  soiiîtendra 
«ton  ouvrage.  Si  quelques  factieux  réussissoient  jamais  à égarer 
Paris  (Paris  5 à qui  pourtant  la  France  a eu  tant  dXbfigarions  ! ) 
bientôt  Paris  seroit  désert , les  factieux  abandonnés  universel- 
lement, et  les  traîtres  punis. 

Vous  pensez  qu’il  vaut  mieux  prévenir  les  malheurs  , que 
pourroient  occasionner  leurs  vains  et  coupables  efforts.  Les  bons 
Citoyens  de  Paris  appellent  eux-mêmes  près  d’eux  leurs  fières 
desDépartemens.  Vous  voulez  réjiondre  au  désir  de  ces  braves 
Parisiens.  Vous  communipjez  votre  vceli  aux  Administrateurs. 
Pienfermés  dans  nos  fonctions , nous  n’aurions  pas  porté  de 
nous-mêmes  nos  vues  sur  l’objet  de  ce  vœu  ; mais  dès  que  les 
administrés  provoquent  notre  zèle , nous  nous  bâtons  de  leur 
'fépondre.  Le  Conseil  va  délibérer. 


Je;  ne  me  permets  pas  de  devancer  1 opinion  du  Conseil 
f^.’pxéra!  ; mais  m’exprime  ses  sentirnens  , en  vous  témoignant 
en  son  nom  la  satisfaction  c|uil  éprouvé  toujours  cjuana  il 
vous  reçoit  dans  son  sein.  C est  le  prix  que  méritent  votre 
patriotisme  et  le  service  essentiel  que  vous  avez  rendu  dans 
plusieurs  circonstances , par  le  soin  que  vous  avez  pris  de  di- 
r ger  Topinion  et  de  former  l esprit  public. 


X./E Conseil  général,  ouï  le  ProcuREUR-gÉNÉRAL-Stndic 
en  ses  conclusions  , déclare  c|^u  il  a vu  avec  plaisir  que  les  Amis  de 
la  liberté  et  de  Inégalité,  qui  habitent  le  cbeÊliéii  du  departement, 
savent  se  prononcer  dans  les  circonstances  qui  intéressent  ^le 
salut  du  peuple  : et  en  applaudissant  à leur  zèle  , il  a arrête 
que  le  discours  qui  venoît  d etre  prononce , 1 Arrête  qe^  la 
société  des  Amis  de  la  liberté  et  de  l’égalité  dEpinal,  IA- 
dresse  à l’Assemblée  conventionnelle  , ensemble  la  réponse  du 
Président,  seront  imprimés,’  lus  et  affichés  , et  envoyés  aux 
Districts  et  Municipalités  de  son  ressort.  , 

Le  Conseil  a en  outré  arrêté  lés  mésüfes  suivantes  : 

■ A R”’t  i e X 'e  îæ’^ï'';e  iP- 

Les  Citoyens  sont  invités  à former  un  Corps  d'ê  deux 
eenrs  hommes  , qui  sera'  envoyé  à Paris  , soüS  le  bon  plaisir 
de  la  Convention  et  à sa  disposition  ce-  Corps  sera  com- 
posé de  ceux  qui  aurpnt  obtenu  des  Conseils  généraux  de  leur* 
communes  , des  certificats  de  civisme  , qui  seront  envoyés  au 
Département  5 avec- les  observations  des  districts. 

I I. 

Aussitôt  après  la  publication  du  présent  Arrêté  , chaque 
Citoven  qui  sera  muni  d’un  témoignage  de  civisme,  pourra 
s’inscrire  au  chef-lieu  de  son  canton  , sur  un  registre  qui  sera 
ouvert  à cet  effet  dans  tous  les  chef- lieux  de  canton  * les 
Volontaires  qui  ont’ déserté  leurs  drapeaux  ne  pourront  y 
être  admis,. 


19, 


4^2- 

I I L 

Les  inscriptions  seront  fermées  le  15  dn  présent  mois  in- 
clusivement. L’envoi  en  sera  fait  sur  le  champ  à i admtnistra- 
tion  supérieure -,  le  rassemblement  des  2,00  Gar. les  nationales 
aura  lieu  à Epinal,  au  jour  cjui  sera  indiqué,  et  les  Mumcipa- 
Ikés  sont  invitées  à prendre  des 'mesures  pour  qu  ils  arrivenï 
armés , chacun  d’un  fusil  en  état. 

I V. 

L’indemnité  qui  leur  sera  accordée , sera  de  vin^t  sous  par 
Jour  , et  en  outre  de  cinq  sous  par  lieue  pendant  la  route. 

V. 

Le  Département  fera  l’avance  de  l’indemnité  , sauf  à la 
récupérer  sur  le  trésor  pubUc. 

V i 

■ Le  présent  Arrêté  sera  adress'_  h la  Convention  natio- 
nale , au  Conseil  exécutif  provisoire,  aux  quarante  - hint 
sections  de  Paris,  et  aux  quatre-vingt- trots  autres  departement. 

V I L 

Le  présent  arrêté  sera  envoyé  extraordmairement , a la  ddi- 
gence  du  Phocureur-générAl-synz^tc’,  immédï?dev:^eiit 
après  sa  réception,  les  Conseils  généraux  des  communes  seront 
tenus  de  s’assembler  et  de  le  faire  publier  à son  de  Misse. 

Signé,  ( François)  Neuf  château , Président,  et  Denis, 

Secrétaire-Général. 

COLLATIONNÉ. 

Si2-né  DENIS,  Secrétaire- général 


«mgJBULI  aüiiaiL>’.U^ 
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DE  L’IMPiÜLMERÎE  KATIOKALE  .D'SiENER.  i7fa. 


